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Périodique bimestriel de l’unité paroissiale 
La Plante - Wépion

Éditorial, par Joseph WINKIN

          Le temps du Carême est une période privilégiée d’introspection et 
de conversion, et aussi d’attention plus particulière aux autres, et plus 
spécialement aux plus démunis. Le Carême est un temps d'entraînement, 
par la prière, le jeûne et le partage, pour vivre davantage en chrétien et se 
préparer à célébrer bientôt Pâques avec un coeur bien disposé. 
Cette période est presque arrivée à son terme avec la semaine Sainte qui 
commence aujourd’hui. A présent nous entamons résolument la montée 
vers le jour de Pâques, point culminant qui est à la fois l’aboutissement de 
cette longue période préparatoire et un nouveau point de départ de notre 
vie chrétienne.

Cependant, comme le faisait récemment remarquer le cardinal Godfried 
Danneels, il nous faut être attentif au fait que n’importe quelle règle que 
nous avons pu nous fixer pour vivre un bon Carême ne signifie rien, si 
elle ne nous rapproche pas de Dieu et des hommes. Ou si elle nous rend 
tristes. Ce temps a dû nous rendre plus légers et plus joyeux. Forts de ce 
bonheur véritable, nous pouvons à présent avancer vers Pâques remplis de 
confiance et d’espérance. (suite page 2)



(Editorial, suite) Durant cette semaine nous serons amenés à vivre l’Evangile en-
core plus intensément dans notre vie quotidienne, à accompagner Jésus-Christ 
tout au long de Sa passion, jusqu’à Sa résurrection. Et comment  mieux réaliser 
cela qu’en nous inspirant de l’exemple de témoins contemporains ? Par exemple 
Marie de Hennezel. Dans notre monde actuel où la mort est  trop souvent déniée, 
où trop de gens meurent dans la solitude, le silence et l’abandon, elle fait  vivre la 
parole de ceux qu’elle côtoie : elle donne la parole aux souffrants et  à ceux qui 
les soignent. Elle déplace notre questionnement  d’existence d’une vie après la 
mort  à celui de l’existence d’une vie avant  la mort, elle s’engage et  lutte pour la 
dignité de tout être humain jusqu’au bout.
 
Puissions-nous nous inspirer de ce témoin de notre temps et, à son exemple, 
vivre cette semaine Pascale davantage dans l’esprit Evangélique, en étant attentif 
aux autres, en redonnant  le sentiment  de dignité à ceux qui l’auraient  perdu, en 
démontrant notre espérance en la résurrection par nos actes et  sans fétichisme, 
en vivant  l’Evangile tout simplement. J.W.

------------------------------------------------
Courrier des lecteurs

De M. Ch. B. de Wépion : Vous suggérez de faire une marche aux flambeaux sur le 
parcours du Ravel 2 entre la Plante et Wépion. Pourriez-vous préciser quand et 
comment ?
Réponse : Nous avons lancé l’idée. À tous les amateurs de se l’approprier et de 
nous envoyer des suggestions. Il nous semble qu’une telle manifestation devrait 
avoir lieu au mois de septembre. Le soir tombe vers 20 H. Les flambeaux auront 
donc toute leur efficacité. Une marche d’une heure à une heure quinze devrait 
suffire. Quant aux modalités, il faudrait constituer un petit comité d’animation. 
Avis aux bonnes volontés et aux compétences. Rappelons-nous que l’objectif est 
de réunir les paroissiens de l’ensemble de l’unité pastorale dans une démarche 
qui se veut à la fois religieuse et festive.

Rappel : le mercredi Saint 4 avril, un concert exceptionnel aura lieu en 
l’église du Vierly à 20 heures. La chorale du Champeau y interprétera La 
Passion selon St Jean de Jean-Sébastien Bach, au profit de l’aménagement 
d’un local supplémentaire pour les Guides. Nous comptons sur vous !
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Extrait du journal de bord de Laura – 
février 2007 

      Notre première année de catéchisme est déjà 
bien commencée.  Trois nouveaux copains de “ la 
Plante ”  nous ont rejoints et on forme une chouette 
équipe.  Là-haut dans notre petit grenier du Cénacle, 
qu’est-ce qu’on est bien.  On y arrive en grimpant 

l’escalier en bois qui résonne sous nos pas décidés.  On ferme la porte der-
rière nous, on allume la lumière et on s’installe tout joyeux dans notre petit 
chez-nous pour une heure de bonheur.
Maman nous compte et vérifie que tout le monde est bien au rendez-vous.  
Elle nous a fait remarquer la dernière fois, qu’il y avait toujours une per-
sonne en plus, qui était là parmi nous mais qu’on ne voyait pas.  
Vous avez deviné ? Non ? Voici un petit indice : on peut sentir cette per-
sonne dans notre cœur.  Toujours pas trouvé ? Allez encore un petit effort.  
On chante par exemple “ donne-moi de la joie ”  ou bien “ donne la paix ” 
comme pour l’appeler.  Et elle vient doucement à nous.  Inutile de chercher 
midi à quatorze heures ! C’est simple comme bonjour.  Surtout, ne donnez 
pas votre langue au chat ! Celui qui vient et qui est toujours là, c’est mon 
ami, que j’apprends à connaître et à aimer.  Lui, Il me connaît depuis que je 
suis née et Il m’aime malgré toutes mes bêtises de petite fille. C’est notre 
ami à tous et à vous aussi.  Ah, bon, tout de même, vous avez trouvé !  C’est 
super, hein !

J’ai participé activement à deux événements importants ces dernières semaines.  Le 
premier, celui que l’on attendait depuis longtemps, la veillée de Noël.  Je suis allée aux 
répétitions des chants, c’était vraiment gai.  Il y avait un vrai chanteur qui nous diri-
geait, des musiciens et nous les enfants (des grands, des moyens et des plus petits).  On 
a appris plein de belles mélodies.  Je sais qu’on ne chantait pas toujours très juste, par-
fois même c’était très faux, mais on y mettait tellement du cœur qu’on en était tout 
pardonné.  La veille du fameux jour, on était quelques-uns à garnir les piliers de l’é-
glise.  Ça n’a pas l’air, mais c’est tout de même fort haut et large. Les grands ont atta-
ché des mètres et des mètres de lierre… (suite page 4)                                                             3.  



(<- page 3) qu’on avait été chercher dans les bois, puis de superbes affiches sur 
les “  Béatitudes  ”.    On a garni toute l’allée d’hortensias dorés et de rubans 
blancs et on a disposé partout plus d’une centaine de verres avec des bougies.  
Le soir venu, lorsque toutes les bougies furent allumées et que les paroissiens 
étaient réunis dans l’église, on a éteint toutes les autres lumières.  C’était magni-
fique avec les sapins et la grande toile en tissu brodé pleine d’étoiles.  Les en-
fants ont joué une saynète, on a chanté, on a écouté tous ceux qui parlaient de 
Jésus.  On était vraiment bien.  C’est ça, la magie de Noël !

L’autre événement que je guettais avec impatience, c’était la fête africaine.  Un 
concours de dessins avait même été organisé pour l’occasion.  Quelle bonne 
idée !  L’après-midi de la veille, à la Renardière, tout le monde s’affairait aux 
préparatifs, cuisine, vaisselle, décoration… L’ambiance était déjà assurée.  Il 
fallait que tout soit impeccable !  120 personnes, ce n’est pas rien !  J’ai compris 
ce qu’était l’envers du décor.  Le dimanche à l’église, il y avait une chouette 
chorale africaine.  Je me faufilais entre les piliers pour mieux la voir.  Les dames 
dansaient tout en chantant et n’avaient vraiment pas besoin de micro avec leurs 
belles grandes voix. Et les instruments de musique résonnaient du tonnerre.  Moi 
aussi, j’aimerais bien avoir un tam-tam pour chanter à la maison.
De toute la journée, tout le monde a super bien travaillé, surtout les ados au bar 
et entre les tables.  Je me suis bien amusée à cette belle fête.  Vivement l’année 
prochaine ! A bientôt !

P.S. la réponse à la devinette, c’était “  Jésus  ”. Mais vous le saviez, n’est-ce 
pas ?

Laura et Carine B. 

Rendez-vous en février 2008 pour une nouvelle Fête Africaine

Madame Salembier nous informe qu’il y aura bien une Fête Africaine en février 
2008. La date précise ainsi que le thème seront fixés à une prochaine réunion du 
comité responsable. Nous réservons un espace dans “écluses.net” d’octobre pro-
chain pour vous communiquer le bilan définitif de l’édition 2007, la date et le 
thème de la Fête Africaine de 2008, et qui en seront les bénéficiaires. 
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VATICAN II CHRONIQUE ET TEMOIGNAGE ! N°2
 
En 1963, André Mignolet (auteur de ce témoignage) était reporter au magazine 
“ 9 millions ” de la RTB. Il réalisa un reportage sur la deuxième session du 
Concile. Par la suite, il consacra plusieurs émissions de radio et de télévision 
sur l’Eglise après le Concile.

        Léon-Joseph Suenens était né pour être cardinal. Il en avait 
l’onction, l’autorité, la distance souriante, la compétence théologi-
que. Il préférait qu’on l’appelât monsieur le Cardinal mais quand on 
l’approchait le titre d’éminence venait spontanément à l’esprit. Il 
n’était pas l’homme des  bains de foule ou des chaleureuses poignées 
de main. Il ne suscitait pas l’enthousiasme du bon peuple. Il inspi-
rait le respect.
 
Prince de l’Eglise il devint l’un des princes du Concile. Dès le début 
des travaux de Vatican II, la contestation s’installe. Une majorité de 
pères conciliaires s’oppose à la Curie romaine. Lors  de la première 
session, les débats furent souvent acharnés, les conciliabules, les 
réunions d’experts furent légion, les ordres  du jour ne savaient plus 
à quel saint se vouer. Rome bruissait du froufrou des soutanes et du 
murmure des apartés des exégètes.
 
La Curie avait pensé qu’elle maîtriserait l’assemblée. En fait, les 
évêques donnèrent le ton. Au-delà des affrontements et d’une cer-
taine confusion, ce qu’il faut souligner c’est le foisonnement des 
idées, l’extrême liberté de parole et la qualité des débats.
 
C’est Paul VI qui convoqua la deuxième session du Concile. Il décida 
de lui donner une méthode de travail plus efficace. Il désigna un col-
lège de quatre modérateurs chargés de diriger les débats. L’un des 
quatre était l’archevêque de Malines - Bruxelles. Il eut un rôle décisif 
quant à la bonne marche des travaux conciliaires. (suite page 6) ! !
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 5.



(suite de la page 5)  Notre cardinal avait  la confiance de Paul VI. Le pape l’avait 
désigné pour faire l’éloge de Jean XXIII devant  l’assemblée générale des Na-
tions Unies. Geste rare aussi : le pape le manda à ses côtés, à sa fenêtre, lors de 
l’Angélus dominical.  

Par la suite, Paul VI prit ses distances. Il ne partageait pas les idées trop avan-
cées à son goût du cardinal. On se souviendra qu’il s’était fait le champion de la 
coresponsabilité dans l’Eglise. Il proposait notamment que le collège des élec-
teurs du pape - le conclave des cardinaux - soit élargi à divers évêques comme, 
par exemple, les présidents des conférences épiscopales. Il était catalogué 
comme un représentant de l’aile gauche de l’Eglise.
 
Paul VI était certainement un homme de dialogue, mais en tant que pape, il 
estimait que c’était lui qui devait avoir le dernier mot. Il ne pouvait être question 
d’affaiblir la primauté du chef de l’Eglise. On racontait à l’époque que le Saint 
Père avait remis un cadeau au cardinal : une maquette représentant la barque de 
saint-Pierre (les apôtres ramant, Pierre au gouvernail), avec ce 
commentaire : “ Voyez vous Éminence la barque de saint-Pierre c’est l’Eglise. 
Pour qu’elle progresse, il faut ramer à droite et à gauche. Pour qu’elle avance 
dans la bonne direction, il faut un seul capitaine à la barre et c’est moi en tant 
que successeur de Pierre ”.
 
On ne pouvait être plus clair. � � � � � � � A.M.
 
Dans le prochain numéro, nous verrons comment la télévision belge obtint de 
pouvoir diffuser un message du pape à la Belgique et quels furent les rapports 
du cardinal Suenens avec les médias.

-------------------------------------------------------------

Echos des conférences de Carême

Les participants aux quatre conférences bibliques de Carême, données par Monsieur 
l’abbé Joël Rochette, Président du Grand Séminaire de Namur, au nombre d’une bonne 
trentaine chaque fois, ont été très satisfaits. A la période de l’Avent, une expérience de ce 
genre sera renouvelée. Nous faisons appel à vos idées, sur les sujets que vous aimeriez 
aborder, sur le lieu qui aurait votre préférence (La Plante ou Fooz) et qui vous verriez 
éventuellement pour les exposer. Le Père Mariusz Namysl attend vos suggestions. 
6.



Unité paroissiale Wépion - La Plante
Calendrier des événements marquants

AVRIL 2007 
(après Pâques)

Di 20  mai Fooz  9h45

Catéchèse Première commu-
nion
Messe des enfants.

Sa 26 La Plante  15h30

Messe avec le sacrement de 
l’Onction des Malades
(cette messe remplace la messe 
du soir à 18h30) 

Di 27  Fooz 10h30

Messe de la Première 
communion

Di 22  La Plante 11h

Messe des familles
Catéchèse Première commu-
nion
(pour les prisonniers et com-
battants)

Di 29 Vierly 10h30

Messe de la profession de 
foi
(pour les enfants de La Plante 
et de Wépion)

MAI 2007 JUIN 2007 

Di 6   Vierly 10h30

Messe de la confirmation 
(pour les enfants de La Plante 
et de Wépion)

Di 6   La Plante 11h

Messe de la Première 
Communion 

Di 3  Vierly 10h30

Messe de la Première 
communion

Di 10 Vierly 10h30

Messe des familles. clôture de 
l’année de catéchèse
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Carte blanche

IL EST RESSUSCITÉ ! ..... LE SIGNE EN CROIX

“Ô ma Joie, Christ est ressuscité !”. “II est vraiment ressuscité ! Alléluia, Allé-
luia, Alléluia”. C'est le double cri de foi des jeunes moines de Tibériade, à cha-
que réveil matinal. Nous sommes au cœur de la foi, du vécu et du témoignage 
de tout chrétien. La Résurrection est un fait qui échappe à quiconque ne vit pas 
de Jésus.
"Détruisez ce Temple et Je le rebâtirai en trois jours" avait annoncé Jésus. 
Les Pharisiens Lui avaient rétorqué une boutade. Mais après Sa mort, ils 
dirent à Pilate : Cet imposteur a dit de son vivant : "Après trois jours Je 
ressusciterai." Commande que le sépulcre soit gardé jusqu'au troisième jour, 
pour éviter que ses disciples ne viennent le dérober et ne disent au peuple : 
"II est ressuscité des morts". 

Après l'Eclair de la Résurrection, cette garde recevra une forte somme d'argent 
pour colporter cette aberration : Ses disciples sont venus de nuit et l'ont dérobé 
tandis que nous dormions. Quelle précision pour une garde endormie ! Pour-
quoi cette négligence n'a-t-elle pas déclenché officiellement la recherche ur-
gente de ce corps dérobé ? Cet arrangement montre la panique des Pharisiens 
restés obstinément hostiles, face à deux annonces de la Résurrection.  
Le 1° témoignage de la Résurrection annoncée est donné au Temple. À l'heure 
du sacrifice de l'agneau, le Rideau Sacré suspendu à 4 piliers, symboles du 
Nom de " Y H W H ", se déchire, sur-naturellement, de haut en bas, par le 
milieu. Les prêtres pouvaient comprendre que le Nom déchiré, "YH-WH", 
annonçait une Nouveauté à découvrir dans la foi et la conversion. 
Le 2° témoignage, aussi troublant, fut celui du récit de l'Événement par les 
soldats affolés autant qu'émerveillés par la Lumière de la Résurrection. L'ar-
gent et le mensonge des prêtres ne parvinrent pas à maintenir le silence, à sup-
primer l'évidence, à troubler l'interpellation intérieure de chaque soldat. Les 
témoins directs de la Résurrection seront les premiers convertis de la Pente-
côte. Le verset du psaume se réalise : " II fait de ses ennemis le marchepied de 
Son Trône. " Après la Pentecôte, le Sanhédrin fait arrêter, flageller les apôtres, 
leur interdisant d'enseigner au Nom de Jésus.
8.



C'est donc bien le Nom de Y H Sh W H (Jes Houa =  Jésus) qu'ils refusent. Et 
pourtant... C'est dans ce Nom, que les premiers Juifs convertis retrouvent le Nom 
Révélé à Moïse : " Y H W H " ainsi que le " Sh " contraction connue de " Je se-
rai A Sh R (qui) Je serai ". Et, c'est en ce Nom qu'ils reçoivent alors le baptême. 

Les Juifs ont la croix en horreur (1). Ce sentiment se transforma en profonde 
reconnaissance envers l'Amour du Père et du Fils qui acceptèrent la Passion 
infligée.

Ce petit reste d'Israël, fidèle à toute la Tradition Hébraïque, exprimera toute sa foi :

À haute voix, ils proclament la Tri-Unité : Au nom du Père, du Fils et du 
Saint Esprit. En esprit, ils retracent le Nom de Y H W H en cercle, 
comme II l'avait demandé. Au centre du cercle, symbole d'Alliance, ils 
font mémoire du crucifié, le Sh.

Le crucifié est rappelé au centre du signe en croix, croix devenue glorieuse, 
ton signe de croix, aujourd'hui. Ô Ma Joie, Christ est ressuscité. 

Alléluia, Alléluia, Alléluia !
P. et Cl. M.

(1) Note du comité de rédaction : la croix, apportée par les occupants Romains, 
représente une méthode d’exécution des condamnés à mort particulièrement 
cruelle. Autre référence : pour les Juifs, la croix est “une folie”  (Saint Paul).   
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Qu'y a t-il de plus marquant qu'un témoignage vécu ?

Impressionné très positivement 
par ce qu'il a vu au Tchad au 
cours d'un récent voyage, M. le 
Chanoine Maurice Herbiet se 
propose de nous faire partager 
son expérience afin, écrit-il 
"qu'elle ne s'estompe" dans les 
travaux et les tracas de tous les 
jours. Pour la raconter, il a ré-
digé un article qu'il veut être 
"une modeste réflexion d'un ami 
qui passe". Nous le publierons 
prochainement. Pour vous don-
ner envie de la lire, nous vous 
livrons en primeur son premier 
paragraphe.

Après une semaine où j’ai raconté et encore raconté mon voyage au Tchad, 
si je ne veux pas que les événements deviennent confus, je dois mettre par 
écrit les grands traits de cette aventure spirituelle. Je dis bien spirituelle, car 
je ne suis pas allé au Tchad pour faire du tourisme, mais pour répondre à 
l’invitation des Ursulines de Fribourg et vivre avec elle leur mission. Et je 
les remercie de leur douce insistance, celle de Bénédicte et Francisca, sans 
laquelle je n’aurais pas entrepris ce voyage. (A suivre !)

……………………………………………………………………………………………………

écluses.net n° 2 avril 2007.
 
Editeur responsable : André MIGNOLET, rue A. de Wasseige, 34, 5100 WE-
PION. Ont participé à ce numéro :  Père M. Namysl, A. Mignolet, P. Faes, E. 
Sac, B. Hermand, J. Winkin, M. et Mme Maton, C. Adam.

Les articles n’engagent que la responsabilité de leurs auteurs. 
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Pastorale familiale - événements de ce début d’année 2007

Sont entrés dans la communauté des baptisés,
Zoé et Éloise Haleux, dont le baptème a été célébré dans la chapelle La Pairelle 
le 11 mars 2007.

Se sont unis par les liens du mariage, 
Monsieur Bertrand Pinchart et Madame Stéphanie Tihon. Le mariage a été 
célébré le 10 février 2007 dans la chapelle de La Marlagne.

Sont rentrés à la Maison du Père, 
les paroissiens dont les noms suivent, classés par ordre alphabétique, avec la 
date des funérailles et l’église où a eu lieu la cérémonie :

Barette Gabriel, le 27/03/2007 à Fooz
Denis Nelly, le 5/03/2007 à Fooz
Huet Marcel, le 24/01/2007 au Vierly
Jaumot  Jacqueline, le 8/02/2007 à Fooz  
Kerkhofs Claude, le 9/02/2007 au Vierly
Léonard Gérard, le 19/02/2007 à La Plante
Lepage André, le 26/03/2007 au Vierly
Martin Flora, le 31/01/2007 au Vierly  
Moret Genviève, le 18/01/2007 au Vierly
Sadali Yvette, le 17/02/2007 à La Plante
Seron Gustave, le 26/02/2007 à La Plante
Taviet Berthe, le 10/02/2007 à La Plante
Thirifays  Jacqueline, le 26/01/2007 à Fooz
Vandenbem Jules, le 18/03/2007 à Fooz
Vandevelde Cécile, le 5/03/2007 à Fooz
Vaniekaut Renée, le 22/01/2007 au Vierly
Wattiaux Jacques, le 1/03/2007 au Vierly

------------------------------------------------
“écluses.net” sur votre ordinateur !
Si vous disposez d’une liaison à internet, vous pouvez vous “abonner” gratuite-
ment à notre périodique, qui vous sera envoyé sous une forme numérique. Il s’a-
gira d’un fichier “PDF” lisible par pratiquement tous les ordinateurs. Il sous suf-
fit d’envoyer un message à “5clochers@gmail.com” pour le demander. 
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Horaire des messes dans l’unité paroissiale 
La Plante - Wépion

La 
Plante

Wépion

Vierly

Wépion

Fooz
Marla-

gne
La 

Pairelle

Pères 
Blancs

Hômes

Samedi 18h30 - 17h30 - 18h - -

Diman-
che

11h 10h30 9h45 9h 10h - -

Lundi - - - - 7h30 et 
11h30

18h 10h30 (Anaïs) 
15h15 (Lau-
riers) 15h30 
(Alizés le 3e 
lundi du mois) 

Mardi 18h 18h30 - - 7h30 et 
11h30

18h -

Mercredi 8h - 18h30 
(18h en 
hiver)

- 7h30 et 
11h30

18h -

Jeudi 18h 18h30 - 7h30 et 
11h30

18h -

Vendredi - - 18h30 
(18h en 
hiver)

- 7h30 et 
11h30

18h 15h (Grand 
Pré)

L’Adoration du Saint Sacrement a lieu à La Plante le mardi 30 minutes avant la 
messe et à Fooz le mercredi deux heures avant la messe ainsi que le premier vendredi du 
mois une heure avant la messe.  

Le chapelet est récité avant chaque messe du soir en semaine à Fooz et au Vierly 20 
minutes avant la messe. Aussi chaque samedi d’octobre à 18h à La Plante.
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